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PRÉFACE

Le récit de voyage serait-il un genre masculin, réservé aux explorateurs et 
aventuriers, aux historiens, aux chercheurs et aux amateurs de pittoresque et de 
sublime ? À première vue, il semble que nulle part ailleurs le moi du voyageur 
et le je du narrateur ne soient aussi naturellement associés au sexe masculin, de 
sorte que le lecteur ou la lectrice ne se pose même plus la question de l’identité 
sexuelle du voyageur. Il suffit de feuilleter n’importe quel recueil ou répertoire de 
Voyages pour se rendre compte du nombre d’auteurs masculins qui y figurent.

Et pourtant, maintenant que les gender studies ont acquis leur légitimité 
académique, s’interroger sur la fonction culturelle et l’importance sociale des 
femmes qui voyagent en vue de décrire leur propre expérience et leur manière 
de voir et d’interpréter l’Autre est tout à fait d’actualité. Mais force est de 
constater qu’une pareille perspective a mis du temps à s’imposer aux recherches 
sur le genre des Voyages 1. Il est certain que la popularité, d’ailleurs elle-même 
relativement récente, des recherches en la matière n’a trop longtemps eu que 
peu de répercussions sur l’intérêt qu’on a porté au voyage au féminin. Ce fait 
est d’autant plus surprenant que dans beaucoup d’autres secteurs sociaux, il 
n’était plus possible, depuis longtemps, de nier l’importance du rôle culturel 
et littéraire de la femme – il suffit de penser à la littérature et à la mystique 
du Moyen Âge, à la nouvelle de la Renaissance et à la découverte du conte 
de fées au tournant du xviie siècle, aux « dames de lettres » des grands salons 
classiques et éclairés et au rôle des femmes socialistes depuis la Révolution 
française jusqu’au xxe siècle. Et puis, en ce qui concerne le domaine du voyage 
proprement dit, n’y a-t-il pas l’extraordinaire récit d’un pèlerinage féminin, 
la Peregrinatio Aetheriae écrite par une religieuse du ive siècle ? N’y a-t-il pas 
la Relation d’un voyage en Espagne de la comtesse d’Aulnoy – que ce soit une 
supercherie ou un récit de voyage authentique ? N’y a-t-il pas, au siècle des 
Lumières, la relation épistolaire que la célèbre Lady Mary Wortley Montagu 

1	 Citons	cependant	quelques	références	récentes	:	«	Voyageuses	»,	Clio,	n°	28,	2008,	dossier	
coordonné	par	Rebecca	Rogers	et	Françoise	Thébaud	;	Le Voyage au féminin. Perspectives 
historiques et littéraires (18e-20e siècles),	Nicolas	Bourguinat	(dir.),	Strasbourg,	Presses	
universitaires	de	Strasbourg,	2008	;	Der weibliche Blick auf den Orient. Reisebeschreibungen 
europäischer Frauen in Vergleich,	Miroslawa	Czarnecka	et al.	(dir.),	Bern,	etc.,	Peter	Lang,	
2010.	
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fait de son séjour en Orient ? Dans son livre Dreaming of East 2, traduit aussitôt 
dans plusieurs langues, la Canadienne Barbara Hodgson a pu montrer tout 
l’intérêt du corpus en constante augmentation des voyages que des femmes ont 
accomplis en Orient dès le milieu du xviie siècle.

Mais, notamment grâce à l’amélioration des moyens de transport, c’est le 
xixe siècle qui est susceptible d’être qualifié d’âge d’or du voyage des femmes, 
tant à l’échelle intime, didactique ou pittoresque, que dans les grandes 
explorations lointaines. Dans son livre de synthèse qu’elle a intitulé Le Roman 
des voyageuses françaises (1800-1900), Françoise Lapeyre 3 donne une illustration 
assez précise de ce phénomène. Certes, le pourcentage des voyages au féminin 
semble toujours relativement restreint. Leur nombre ne dépasse guère les quatre 
ou cinq pour cent des entrées. Mais, étant donné les quelques cinq à six mille 
récits de voyage dans le seul domaine des récits de langue française du xixe siècle 
(ces chiffres sont selon toute probabilité plus ou moins similaires en Allemagne 
et en Angleterre), l’incursion des femmes dans le genre des Voyages s’avère tout 
de même importante.

Au xixe siècle, le récit de voyage est caractérisé par ce que Roland Le Huenen 
appelle « le remplacement d’une économie descriptive orientée vers l’objet 
au profit d’une économie narrative fondée sur le sujet » 4. Comme il était 
plus ouvert à la narration autobiographique que les relations de voyage 
somme toute érudites du siècle précédent, ce nouveau mode de concevoir 
l’écriture du voyage devait changer aussi le récit de voyage au féminin. La 
situation de ce dernier restait toutefois ambivalente. D’une part, le genre 
autobiographique ayant toujours été favorable aux écrivaines, celui-ci suffisait 
à légitimer la présence accrue des femmes sur la scène des voyages. En ce 
sens, le voyage des femmes et sa relation pouvaient même se développer et 
devenir un instrument d’autodétermination et d’émancipation d’envergure. 
Mais le pacte autobiographique imposait également « diverses restrictions 
thématiques » 5 aux femmes qui se voyaient généralement obligées de se 
borner à la présentation subjective du quotidien viatique. Or, même s’il est 
vrai que le subjectivisme du genre donnait une autorité nouvelle aux récits 
de voyage des femmes (ce que les descriptions de la vie quotidienne dans 
les harems orientaux, auxquels les voyageurs masculins n’avaient pas accès, 
illustrent de manière évidente), il impliquait en même temps des interdits 

2	 Barbara	Hodgson,	Dreaming of East. Western Women and the Exotic Allure of the Orient,	
Vancouver,	Greystone,	2005	;	trad.	fr.	:	Rêve d’Orient. Les Occidentales et les voyageuses en 
Orient, 18e-début 20e siècle,	Paris,	Le	Seuil,	2006.

3	 Françoise	Lapeyre,	Le Roman des voyageuses françaises (1800-1900),	Paris,	Payot,	2008.
4	 Voir	la	contribution	de	Roland	Le	Huenen	dans	le	présent	volume.
5	 Pour	reprendre	une	formule	employée	ici	même	par	Irmgard	Scheitler.
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importants. Il a fallu du temps pour que les voyageuses aient droit à un statut 
particulier, institutionnalisé, dans d’autres domaines que celui de l’approche 
autobiographique de ce genre.

Malgré tout, la rédaction écrite des notes rassemblées en cours de voyage, 
que ce fût le soir même ou de retour chez soi, commençait à cette époque à 
constituer un moyen d’existence littéraire sur le marché public du livre. Être 
publiées, c’était pour certaines femmes privilégiées la garantie d’accéder à un 
statut public dont beaucoup d’autres femmes n’osaient s’approcher qu’avec de 
nombreuses réserves et sous l’effet de contraintes qui suffisaient sans doute à 
les détourner de leur vocation. Car, au xixe siècle, le « roman des voyageuses » 
est aussi l’histoire de beaucoup de récits au féminin qui n’ont pas été publiés 6. 
D’autres ont vu le jour de manière anonyme, sous le patronage d’un homme 
(mari, « ami de la famille », éditeur, etc.), ou encore sous le masque usuel d’un 
pseudonyme masculin. Comme l’acte de voyager et le courage de « se faire un 
nom » 7 n’allaient pas nécessairement de pair, les voyageuses qui étaient poussées 
par une motivation ferme à publier leur récit de voyage se détachaient de la 
masse indistincte des simples compagnes de voyage (de leur mari ou de leur 
amant, d’un groupe de pèlerins ou d’archéologues) ou des auxiliaires anonymes 
dans la rédaction du récit de voyage d’un homme. En un sens, ces véritables 
écrivaines affichaient invariablement leur « marginalité créatrice » 8, si ce n’est 
leur statut de paria, comme le suggère le titre Pérégrinations d’une paria de Flora 
Tristan. La quête d’un ailleurs impliquait toujours un déplacement identitaire de 
celle qui, au-delà de l’altérité vue et vécue, mettait en scène sa propre altérité et 
celle de son sexe en général. Flora Tristan n’a-t-elle pas insisté sur le fait qu’elle 
n’avait pas voulu rédiger sa propre autobiographie, mais qu’elle avait cru devoir 
assumer un rôle de porte-parole par rapport aux autres femmes ?

En effet, comme Bénédicte Monicat le constate dans son ouvrage de référence 
Itinéraires de l’écriture au féminin 9, si l’on prend en compte à la fois le rôle 
important des voyageuses d’exception qui ont servi de modèle (ou de repoussoir) 
pour d’autres voyageuses, telles George Sand ou Flora Tristan, en France, ou 
Sophie von La Roche, en Allemagne, et les phénomènes d’intertextualité 
dans les récits des femmes en général, il semble se dessiner « une tradition 

6	 Sur	ce	point,	voir	par	exemple	Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen 
deutscher Frauen 1780-1850,	Tübingen,	Niemeyer,	1999,	p.	28.

7	 Voir	le	titre	de	l’étude	de	Susanne	Kord,	Sich einen Namen machen. Anonymität und weibliche 
Autorschaft 1700-1900,	Stuttgart/Weimar,	Metzler,	1996.

8	 Mattei	Dogan	et	Robert	Pahre,	L’Innovation dans les sciences sociales : la marginalité créatrice,	
Paris,	PUF,	1991.

9	 Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam/
Atlanta,	Rodopi,	1996.
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distinctement féminine » dans le récit de voyage du xixe siècle. Pour surmonter 
les marginalisations et les amnésies culturelles concernant cette tradition, de 
nombreux critiques littéraires ont placé celle-ci dans l’histoire de la conquête 
féminine de l’espace masculin. Dans cette perspective consistant à faire d’un 
manque un atout, la voyageuse a introduit dans le récit de voyage « un élément 
dialectique d’interrogation sur elle-même dont le voyageur masculin n’a 
nullement besoin » (Friedrich Wolfzettel) 10. Vu de cette manière, le récit de 
voyage des femmes véhicule une réflexion sur la « condition féminine » de 
la voyageuse, réflexion que, dans sa contribution au présent volume, Patricia 
Almarcegui fait valoir chez Annemarie Schwarzenbach, grande voyageuse qui se 
rendit en Perse dans les années 1930. Ce n’est pas là un phénomène récent. Dans 
son article sur George Sand, Flora Tristan et Léonie d’Aunet, Roland Le Huenen, 
qui comprend l’écriture de voyage au féminin comme « un mode d’expression 
détourné d’une situation identitaire traumatisante », confirme la justesse de 
cette observation. Selon lui, les récits de ces voyageuses se transforment par 
leur côté autobiographique « en prise de conscience du pouvoir auctorial, de la 
capacité autogène [de la voyageuse] à proclamer sa vérité, à inventer son existence 
individuelle au sein de la société civile ». De même, Sarga Moussa insiste sur 
l’idée que Suzanne Voilquin, Valérie de Gasparin et Lucie Duff-Gordon, trois 
voyageuses en Égypte, non seulement présentent la particularité « d’éviter les 
clichés associés à un exotisme voyeuriste », mais qu’elles contribuent également, 
chacune à sa manière, « à un processus d’autonomisation des femmes par le récit 
de voyage ».

Or, bien qu’on ait eu soin de situer la pratique du genre des Voyages entrepris 
par les femmes « à l’intersection du genre littéraire et de l’identité sexuelle » 11, les 
critiques sont partagés quant à la mise en œuvre de ce programme de recherche. 
Cette discussion, très vivante depuis quelques années, se répercute chez les 
auteurs de ce volume. Tandis que les uns, comme on l’a vu, semblent privilégier 
méthodologiquement la différence des écritures féminine et masculine, 
différence qui se manifesterait dans un rapport spécifique à l’écriture, les 
autres émettent des doutes sur la question de savoir si la catégorie du féminin 
est capable de rendre compte du problème très complexe de la construction 
identitaire dans le corpus des textes concernés. Il est vrai que d’un point de vue 
textuel, la construction des identités sexuelles dans le récit de voyage implique 
souvent des stratégies narratives hétérogènes ou même contradictoires. Ces 
stratégies narratives vont des certitudes dans la prise de parole féminine 

10  Voir	la	contribution	de	Friedrich	Wolfzettel	dans	ce	volume.
11  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…, op. cit.,	p.	4.
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jusqu’au gender trouble 12. Renvoyons, à titre d’exemple, aux souvenirs de voyage 
d’Ida Saint-Elme, voyageuse de la première moitié du xixe siècle, bien connue de 
son temps mais aujourd’hui oubliée, et qui s’exclame : « […] moi, je ne suis pas 
une femme, je suis un intrépide voyageur » 13 ? Doit-on voir ici un jeu de mots 
qui témoignerait de l’« hygiène intellectuelle d’aseptisation sexuelle » (Bénédicte 
Monicat) à laquelle les voyageuses seraient contraintes de recourir pour être 
prises au sérieux ? Ou s’agit-il d’un symptôme des ambivalences qu’implique 
la construction textuelle des identités sexuelles ? Reprenons une distinction 
proposée par Bénédicte Monicat 14 : « écrire comme une femme », ce qui, au 
xixe siècle, est couramment accepté, véhicule certainement une réflexion sur 
la féminité (réflexion qui n’est pourtant pas nécessairement féminine) ; en 
revanche, « écrire la femme » (réflexion qui serait nécessairement féminine) 
se manifeste souvent dans la construction textuelle des identités sexuelles 
instables, multiples et hétérogènes. Certains récits de voyage, comme ceux de 
George Sand ou de Flora Tristan, suggèrent une écriture de voyage s’inscrivant 
sur le fond d’une « instabilité fondamentale de la catégorie du féminin », 
instabilité que Christine Planté a elle-même analysée : « Que ni l’appartenance 
sexuelle, ni la position sociale ne commandent de façon simple la position 
d’écriture, les stratégies énonciatives adoptées par Sand et Flora Tristan le 
montrent clairement ». De même, Frédéric Regard propose une lecture de India 
Observed 1837-1854, écrit par la voyageuse anglaise Honoria Lawrence, dans 
laquelle il prend en compte le brouillage des identités sexuelles caractéristique 
de ce texte : « […] la ‘lady in camp’ se fait effectivement figure nomadique, 
passant outre les règles de la différenciation, tant sociales que sexuelles, tant 
raciales que nationales, redistribuant le pouvoir, précipitant d’autres formes 
d’autorité ». D’autres exemples, comme l’œuvre d’Isabelle Eberhardt, sont 
également pertinents. Merete Stistrup Jensen accorde son attention à la voix 
androgyne assumée par la narratrice qui double, dans un geste significatif, 
le travestissement de la voyageuse (laquelle a coutume de prendre l’habit 
masculin) d’un « travestissement textuel ». Le discours du voyage fait ici un 
détour passant par le « relais narratif du masculin », et même – comme chez 
Ida Saint-Elme – par la « neutralisation du je féminin ». C’est précisément ce 
qu’Isabelle Mons illustre dans sa contribution : elle y préconise une analyse 

12  Terme	emprunté	à	l’étude	de	Judith	Butler,	Gender trouble. Feminism and the Subversion 
of Identity,	 New	 York,	 Routledge,	 1990.	 Traduction	 française	 :	 Trouble dans le genre. 
Le féminisme et la subversion de l’identité,	Paris,	La	Découverte,	2006.

13  Ida	Saint-Elme,	La Contemporaine en Égypte, pour faire suite aux Souvenirs d’une femme 
sur les principaux personnages de la République, du Consulat, de l’Empire et de la 
Restauration,	Paris,	Ladvocat,	1831,	6	vol.,	t.	1,	p.	X.

14  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	113.
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des stratégies qui ajournent ou diffèrent le féminin dans les écrits d’Isabelle 
Eberhardt. Chez cette voyageuse, la redéfinition du rapport entre les sexes 
passe par la « “déconstruction” du féminin ». Or, un axe de lecture largement 
représenté dans le présent volume témoigne justement d’un changement de 
perspective visant l’heuristique de la catégorie du féminin, catégorie qui ne 
suffirait pas à englober la scène d’énonciation des récits de voyage en question. 
Dans ce contexte, renvoyons finalement à la contribution de Philippe Régnier 
sur Ismaÿl Urbain, laquelle inverse la perspective généralement adoptée dans 
la recherche sur la sexualisation du récit de voyage au xixe siècle pour s’ériger 
contre ce que Régnier estime être la fausse vision d’un « universel masculin ». 
Selon lui, le je employé par Ismaÿl Urbain, auteur imprégné de l’utopisme 
saint-simonien et qui voyagea en Égypte dans les années 1830, « alterne entre 
le féminin et le masculin ».

Cependant, dans la production des récits de voyage, certains éléments diffèrent 
clairement dans les cas où l’auteur est une femme. L’un de ces facteurs concerne 
l’identité sociale des voyageuses. Au xixe siècle, le voyage était une forme de 
mobilité privilégiée accordée plus librement aux femmes d’origine sociale 
aisée – des milieux intellectuels, académiques ou de la haute bourgeoisie – ou 
d’origine noble. Des restrictions ont certes pesé tout au long du siècle sur toutes 
les femmes en voyage, mais elles étaient d’ordres bien différents selon les classes 
sociales. Nombreuses sont en outre les particularités nationales concernant 
l’éducation des femmes et le public auquel celles-ci destinaient leurs écrits. 
Irmgard Scheitler met à juste titre le doigt sur ce phénomène en comparant 
les récits de voyage en Grèce des voyageuses britanniques et germanophones. 
Dans la même direction de recherche, Sarga Moussa émet l’hypothèse selon 
laquelle « le statut des voyageuses, dans l’Angleterre de la seconde moitié du 
xixe siècle, est plus favorable que celui de leurs homologues du continent ». Il 
est remarquable en tout cas que ce soit le siècle « bourgeois » qui, en bornant 
de manière programmatique l’activité féminine au foyer et à la famille, a mis 
fin à la liberté relative dont jouissait la femme de la bonne société sous l’Ancien 
Régime. De là, le caractère « scandaleux » des escapades de ces « anges du 
foyer »… Au fond, on pourrait dire que le déplacement des femmes était souvent 
considéré comme déplacé, « unsuitable for ladies », comme l’indique le titre 
d’une anthologie publiée par Jane Robinson 15. Annegret Pelz 16, historienne 
de la littérature de voyage, a pu montrer combien la réalité (et l’idéologie) 

15  Jane	Robinson,	Unsuitable for Ladies. An Anthology of Women Travellers,	Oxford,	Oxford	
University	Press,	1995.

16  Annegret	 Pelz,	 Reisen durch die eigene Fremde. Reiseliteratur von Frauen als 
autogeographische Schriften,	Köln/Weimar/Wien,	Böhlau,	1993.
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de la réclusion domiciliaire des femmes allait jusqu’à caractériser la manière 
de voyager de celles qui, emportant leur maison avec elles (calèche, carrosse, 
wagon de chemin de fer, chaise à porteurs, automobile, navire …), vivaient 
ainsi une dialectique spécifique entre le chez soi et l’altérité extérieure. Bref, 
un classement des voyages au féminin, tel que Denise Brahimi l’esquisse dans 
sa contribution, part évidemment du constat que le xixe siècle est caractérisé 
par une diversification sociale et nationale de l’écriture de voyage au féminin.

Dans son article sur les voyageuses germanophones séjournant à Paris 
dans la première moitié du xixe siècle, Gerhard R. Kaiser a soin de prendre 
en compte un facteur souvent oublié mais déterminant pour la construction 
identitaire sexuée dans le récit de voyage. S’il peut évoquer le rôle de Paris 
comme « catalyseur des projets d’écriture spécifiquement féminins », c’est 
sans doute parce que le choix de la destination du voyage et, par conséquent, 
celui du sujet du récit de voyage, n’est pas sans avoir une influence sur « des 
pratiques de modélisation de soi participant à la construction de l’identité 
féminine ». On pourrait bien sûr inverser le point de vue et se demander jusqu’à 
quel point la position sexuée de la voyageuse (ou du voyageur) détermine 
l’image donnée de l’altérité sociale ou culturelle. Mais le débat portant sur 
la question de savoir si la construction de soi dépend du regard de l’Autre est 
ouverte. Bon nombre de contributions s’y consacrent dans le présent volume. 
Évidemment, le phénomène est très virulent dès que les récits de voyage des 
femmes paraissent suspects de complicité avec le discours colonial, ou plutôt 
avec les discours coloniaux, car, au xixe siècle, ces discours et leur réservoir 
d’idées (ou de stéréotypes) varient selon les différents projets coloniaux de 
l’Allemagne, de la France ou de l’Angleterre. Dans les « zones de contacts » 
(Mary Louise Pratt) avec le colonisé, une tentation universaliste de supériorité 
culturelle (par rapport aux notions de civilisation, de nation ou de race) est 
souvent perceptible chez certaines femmes voyageuses. Dans ces conditions, 
l’aspiration à un projet proprement féminin peut contribuer, paradoxalement, 
et fût-ce de façon dissimulée, à renforcer une conception « hégémonique » de 
l’histoire. À en croire Natascha Ueckmann, qui a approfondi cette question 
à propos de Jane Dieulafoy, il s’agit d’une « contradiction “classique” chez la 
voyageuse », laquelle répond ainsi à la discrimination dont elle se sent victime, 
à la fois par un affranchissement des rôles et par une pensée coloniale basée 
sur les privilèges issus de la culture dominante. En effet, toute la question de 
l’orientalisme se pose dans l’interrelation du regard de l’Autre et de la rhétorique  
des voyageuses, que ce soit chez la baronne de Minutoli, qui visite l’Égypte dans 
les années 1820, chez la comtesse de Gasparin, qui a voyagé dans ce pays à la 
fin des années 1840, chez Honoria Lawrence, qui s’est rendue en Inde vers le 
milieu du xixe siècle, ou encore chez Jane Dieulafoy, qui a parcouru la Perse dans 
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les années 1880. Dans ces différents contextes, le récit de voyage des femmes, 
qui semble s’inscrire dans une zone intermédiaire entre les traditions dominées 
par le masculin et une autonomie relative de l’auteure, peut très bien finir par 
partager les stéréotypes coloniaux des voyageurs masculins 17. Bénédicte Monicat 
approfondit cette réflexion à propos des récits de voyage d’Isabelle Massieu et de 
Louise Bourbonnaud, toutes deux issues des milieux savants. Comme celles-ci 
bénéficiaient à la fin du xixe siècle de l’« identité publique de la voyageuse, voire 
de l’exploratrice, qui couronne et normalise un siècle d’expériences et d’écriture 
féminines du voyage », leurs contributions sont devenues partie intégrante de 
« l’identité publique d’une France professionnalisant sa politique colonisatrice 
et “disciplinant” les modes d’appréhension du savoir ».

Pour identifier un dernier axe de lecture suivi dans ce volume, évoquons le 
phénomène des voyages en couple interrogé par Natascha Ueckmann, Sarga 
Moussa et Frank Estelmann. Véritable noyau du projet de recherche initial 
dont le présent volume est issu, tout l’intérêt de cette catégorie de textes réside 
dans le fait qu’elle permet peut-être mieux que d’autres de comprendre dans 
des contextes précis les frontières discursives entre les sexes. À partir du constat 
d’une séparation des rôles entre le mari et l’épouse et d’une « “conjugalité” 
de convention du récit de voyage au féminin » 18, elle facilite par exemple la 
compréhension de la fonction sociale et culturelle de l’écriture de voyage 
au féminin à l’époque romantique, surtout quand – comme dans le cas des 
Minutoli évoqué par Frank Estelmann – l’interprète dispose du récit concurrent 
du mari.

Le présent volume collectif est le résultat d’un colloque franco-allemand 
organisé au printemps 2007 par un groupe de chercheurs du laboratoire LIRE 
(CNRS-université Lumière-Lyon 2), laboratoire dirigé à ce moment-là par 
Sarga Moussa, et par le groupe de recherche sur le récit de voyage de langue 
française au xixe siècle de l’université Goethe de Francfort-sur-le-Main, groupe 
dirigé par Friedrich Wolfzettel et Frank Estelmann. Le colloque qui a réuni des 
chercheurs venant d’Allemagne, d’Espagne, de France, des États-Unis et du 
Canada avait pour objectif de déblayer le terrain complexe du récit de voyage 
au féminin à la veille de l’ère moderne. Les éditeurs scientifiques savent bien que 
le présent volume ne constitue qu’un élément de savoir parmi d’autres, mais ils 
espèrent que leur effort s’avérera fertile pour de futures recherches. Ils remercient 
les institutions qui ont rendu possible cette entreprise interdisciplinaire : 

17  Voir	 Natascha	 Ueckmann,	 Frauen und Orientalismus. Reisetexte französischsprachiger 
Autorinnen des 19. und 20. Jahrhunderts,	 Stuttgart/Weimar,	 J.B.	 Metzler,	 2001	 (première	
partie).

18  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	115.
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l’université Lumière-Lyon 2, le Centre national de la recherche scientifique 
(France), le cluster 13 de la région Rhône-Alpes, l’université Goethe de 
Francfort-sur-le-Main et la Deutsche Forschungsgemeinschaft (Bonn). Les 
organisateurs allemands sont, en outre, redevables à l’engagement de Sarga 
Moussa qui a bien voulu réunir et relire l’ensemble du manuscrit pour la 
publication, et à celui de Kaja Antonowicz, qui s’est occupée de la traduction 
des textes écrits en allemand par Gerhard R. Kaiser et Irmgard Scheitler. Leur 
gratitude va également à Élisabeth Baïsse-Macchi, qui a assuré la mise en 
forme du manuscrit. Et finalement, les éditeurs se réjouissent que les actes de 
ce colloque de Francfort aient pu être publiés dans la prestigieuse collection 
« Imago Mundi », dirigée par François Moureau aux Presses de l’Université 
Paris-Sorbonne.

Frank Estelmann & Friedrich Wolfzettel (Francfort, mars 2011)
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RÉCIT DE VOYAGE ET ÉCRITURE FÉMININE

Friedrich Wolfzettel

En se penchant sur le problème de l’écriture au féminin dans le domaine du 
récit de voyage, on ne manque pas d’être frappé par la ligne de démarcation 
nationale qui sépare les recherches dans différents pays. C’est à juste titre que 
Bénédicte Monicat, dans son livre pionnier Itinéraires de l’écriture au féminin, 
a attiré l’attention sur cet aspect en constatant qu’il « serait important que 
des études comparatives résultent d’un travail de ce type » 1. Mais on constate 
aussi un décalage entre les débuts des recherches sur l’écriture féminine en 
général et l’ensemble des recherches sur les voyages au féminin en particulier. 
Béatrice Didier a publié son livre important sur l’Écriture-Femme en 1981 et 
l’on sait que la première phase des recherches féministes et des explorations 
de l’écriture féminine – entreprises par Julia Kristeva, Luce Irigaray, Hélène 
Cixous et d’autres – remonte précisément aux années quatre-vingts et même 
avant. Or, en ce qui concerne le récit de voyage, on devra attendre encore, 
à quelques exceptions près, les années quatre-vingt-dix pour assister à une 
nouvelle orientation. La raison en est peut-être que le phénomène de l’écriture 
féminine est loin de se borner à l’époque moderne ; depuis l’Antiquité, en 
passant par le Moyen Âge et la Renaissance, jusqu’aux dix-septième et dix-
huitième siècles, la voix féminine s’est toujours fait entendre – bien que 
difficilement – dans la littérature. Dans le domaine des voyages, cependant, la 
part de la femme est beaucoup moins évidente – malgré les quelques exceptions 
que l’on sait et qui – tel le récit de pèlerinage de la nonne Éthérie, du ive siècle 
– remontent à l’Antiquité tardive 2. Il semble donc que le récit de voyage au 
féminin constitue vraiment un phénomène moderne et que ce n’est qu’à partir 
de la fin des Lumières que, parmi les quelque cinq mille récits de voyage publiés 
au dix-neuvième siècle, la voix des femmes acquiert une part notable. Rien 

1	 Bénédicte	Monicat,	Itinéraire de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam/
Atlanta,	GA,	Rodopi,	1996,	p.	7.

2	 Le	texte	bilingue	latin-allemand	a	été	publié,	d’après	l’édition	française	d’Hélène	Pétré,	
Journal de voyage,	Paris,	Édition	du	Cerf,	1948,	par	Karl	Vretska,	Die Pilgerreise der Aetheria 
(Peregrinatio Aetheriae),	Stift	Kloster-Neuburg	bei	Wien,	Bernina-Verlag,	1958.
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que pour le domaine oriental, Natascha Ueckmann 3, qui a pu se baser sur 
la bibliographie établie par Bénédicte Monicat 4, a rassemblé un corpus de 
plus de 200 textes provenant de presque 90 femmes auteurs. À partir de ce 
moment, le récit de voyage au féminin peut donc être qualifié de cas particulier 
à l’intérieur d’un phénomène plus large. D’autre part, il ne faudrait pas oublier 
qu’indépendamment du problème des « gender studies », le genre littéraire du 
récit de voyage en tant que tel a longtemps été sous-estimé et que la découverte 
du genre viatique comme genre littéraire et comme faisant partie de l’histoire 
littéraire ne précède guère les années quatre-vingts du siècle passé. Mais si la 
variante féminine de ce genre a dû attendre encore plus longtemps pour être 
appréciée à sa juste valeur – comme phénomène social, littéraire et esthétique –, 
sa découverte a été l’affaire de quelques années seulement. En fait, après 1990, 
de part et d’autre du Rhin, c’est comme une rupture de digue, qui a vite fait de 
modifier et de corriger notre perception de la réalité générique et littéraire. On 
dirait un processus de « déblocage » qui a ouvert des horizons nouveaux en nous 
faisant sentir une déficience symptomatique de la recherche traditionnelle 5.

Le problème méthodologique du récit de voyage au féminin a été discuté 
surtout par Irmgard Scheitler 6 et Natascha Ueckmann 7, et je ne me sens aucune 
vocation à soulever le problème épineux du « gender » une fois de plus. Natascha 
Ueckmann nous a mis en garde avec raison contre les généralisations hâtives 
concernant le voyage féminin en tant que tel 8. Je me contenterai simplement 
de proposer quelques repères en me basant, naturellement, sur les suggestions 
qu’on peut tirer de l’état présent des recherches et en me bornant à un corpus 
relativement restreint de la littérature française. D’une manière générale, il me 
semble toutefois exact de dire que le récit de voyage au féminin obéit à une 
dialectique entre la négation de la féminité et ce que Bénédicte Monicat a appelé 

3	 Natascha	Ueckmann,	Frauen und Orientalismus. Reisetexte französischsprachiger Autorinnen 
des 19. und 20. Jahrhunderts,	Stuttgart/Weimar,	Metzler,	2001,	p.	21.

4	 Bénédicte	Monicat,	«	Pour	une	bibliographie	des	récits	de	voyage	au	féminin	»,	Romantisme,	
n°	77,	1992,	p.	95-100.

5	 Qu’on	me	permette	ici	une	observation	personnelle.	Naturellement	je	plaide	coupable	en	ce	
sens	que,	dans	mes	travaux,	je	n’ai	guère	mis	l’accent	sur	le	voyage	au	féminin	en	tant	que	tel.	
Mais	il	n’est	pas	vrai	que	Ce désir de vagabondage cosmopolite. Wege und Entwicklung des 
französischen Reiseberichts im 19. Jahrhundert	(Tübingen,	Niemeyer,	1986)	ne	fait	une	place	
qu’à	George	Sand	et	Flora	Tristan,	comme	le	prétend	Natascha	Ueckmann	qui,	en	l’occurrence,	
parle	de	la	«	Leerstelle	Frau	»	(Frauen und Orientalismus,	op. cit.,	p.	20).

6	 La	première	partie	du	livre	d’Irmgart	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen 
deutscher Frauen 1780-1850,	Tübingen,	M.	Niemeyer	Verlag,	1999,	p.	1-79,	constitue	
probablement	la	discussion	la	plus	consciencieuse	de	la	question	théorique	et	nous	présente	
en	même	temps	un	panorama	détaillé	de	la	recherche	internationale.

7	 N.	Ueckmann,	Frauen und Orientalismus…,	op. cit.,	p.	14.
8	 Ibid.,	p.	10.
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« l’exaltation du féminin » 9. Ainsi le fait qu’une voyageuse oblitère délibérément 
les traces grammaticales de son appartenance au genre féminin, telle George 
Sand dans les Lettres d’un voyageur et même dans Un hiver à Majorque 10, ou 
que le discours soit à dessein masculinisé, comme le montre l’exemple de Jane 
Dieulafoy, est indubitablement susceptible d’être interprété comme un indice 
négatif. Le « degré zéro » de l’écriture féminine, tout autant que l’exaltation 
du féminin, semble donc témoigner du problème de la marginalisation de la 
femme dans la pratique du voyage et dans la pratique littéraire du récit de 
voyage. C’est justement cette marginalisation qui incite l’auteure à réfléchir 
sur sa condition de femme en général et de femme en voyage en particulier, 
et à transformer son rôle somme toute inférieur et problématique en un rôle 
supérieur de voyageuse consciente d’elle-même. En faisant d’un manque un 
atout, la voyageuse introduit dans le récit de voyage un élément dialectique 
d’interrogation sur elle-même dont le voyageur masculin n’a nullement besoin. 
Si le récit de voyage féminin s’inscrit naturellement dans la longue tradition du 
genre viatique masculin et masculinisé, c’est donc ce léger « écart » provoqué 
par une prise de conscience féminine qui est susceptible de conférer au voyage 
féminin tout son intérêt 11. Le phénomène d’une intertextualité pour ainsi 
dire aliénée et unilatérale a été discuté par Irmgard Scheitler qui parle, avec 
Elaine Showalter 12, d’un « double-voiced discourse », ou d’un discours masqué. 
Scheitler va jusqu’à faire valoir un texte en palimpseste au moyen duquel la 
femme s’inscrirait latéralement dans l’intertextualité masculine 13.

Il est clair que cette « exaltation du féminin » est loin d’être uniforme et qu’elle 
est sujette à des tendances idéologiques diverses, la notion de féminin relevant 
de l’histoire des mentalités et, pour le dix-neuvième siècle, d’un modèle 
anthropologique idéologisé que bien des femmes n’hésitent pas à reprendre 
à leur compte, en acceptant tout naturellement, par exemple, le registre de 
la soi-disant supériorité de l’intuition féminine et des valeurs intimes. Ainsi 
s’est formé ce paradigme de la subjectivité et de l’intimité que la critique 
littéraire ne s’est pas fait faute de relever comme caractéristique du récit de 

9  B.	Monicat,	Itinéraires...,	op. cit.,	p.	69.	
10  Roland	Le	Huenen,	dans	«	Un hiver à Majorque	ou	portrait	du	voyageur	en	artiste	»	(dans	

Genèse du roman. Balzac et Sand,	textes	réunies	par	Lucienne	Frappier-Mazur,	Amsterdam	
et	New	York, Rodopi,	2004,	p.	219-231),	a	pu	ainsi	parler	d’une	«	double	négation	du	genre	
autobiographique	et	 du	 genre	 féminin	 »,	 en	 ce	 sens	 que	 George	 Sand,	 loin	 d’afficher	sa	
féminité,	 proclame,	 au	 contraire,	 «	 son	 appartenance	 à	 une	 communauté	 des	 artistes	 »	
(p.	227).

11  I.	Scheitler,	Gattung und Geschlecht...,	op. cit.,	p.	38	sq.
12  Elaine	Showalter,	«	Feminist	Criticism	in	the	Wildernesss	»,	Critical Inquiry,	n°	8,	1981,	p.	179-

205.
13  I.	Scheitler,	Gattung und Geschlecht…,	op. cit.,	p.	42	sq.
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voyage au féminin durant le xixe siècle. Mais s’agit-il bien d’un phénomène de 
l’écriture féminine ou – tout simplement – d’un phénomène historique ? Cette 
exaltation de l’intimité n’est que la contrepartie, comme on sait, de l’exclusion 
de tout ce qui a trait à une érudition trop sérieuse et, partant, associée à des 
caractéristiques qui seraient typiquement masculines. Il suffit de penser, en 
l’occurrence, au récit de voyage en Orient Les Pays lumineux, où Louise Colet 
se contente d’admirer le paysage du Nil sans se soucier de problèmes d’ordre 
archéologique, et en insistant sur le fait que c’est là un domaine masculin. 
Vers la fin de son admirable Voyage en Amérique, qui date de 1853-1854, 
Frederika Bremer, la George Sand suédoise, commente un livre de Susan 
Fenimore Cooper, Rural Hours (1851), en louant justement la capacité de 
l’auteure américaine – je traduis directement – « à captiver l’attention d’un 
public féminin, à diriger cette attention vers les merveilles quotidiennes de 
la Nature et la grandeur des petites choses de la vie de tous les jours » 14. Les 
« petites choses de la vie de tous les jours », c’est le domaine domestique 
réservé, comme on sait, au type emblématique de l’« ange du foyer », mais qui 
ouvre ici un nouveau champ d’investigation, un registre intime qui échappe 
en général au regard du voyageur masculin. Habituée à vivre en lieu clos, 
comme l’a montré surtout Annegret Pelz 15, la femme voyageuse célèbre sa 
libération, c’est-à-dire la transgression de cette domesticité à laquelle elle 
était confinée, et elle fait valoir la hantise héritée de cette domesticité comme 
objet de curiosité et comme un moyen de recherche. D’un autre côté, bien 
qu’on soit frappé par la polarité extrême des deux optiques valorisées par 
Frederika Bremer, force est de constater que les domaines de la nature et de la 
domesticité se trouvent liés par la notion du quotidien. Or, ce dernier aspect 
se prête difficilement à toute exaltation d’altérité. Le voyage féminin serait-il 
donc un véhicule de subversion à l’intérieur du genre du récit de voyage en ce 
sens qu’il estomperait les contours trop accusés de l’Autre et du merveilleux 
de l’Autre ? La subjectivité et l’intimité fonctionneraient-elles comme un 
antidote à la recherche obsessionnelle de l’Altérité ? L’exemple de l’Anglaise 
Mary Wortley Montagu et celui de Suzanne Voilquin ont servi à Natascha 
Ueckmann 16 à discuter la fonction virtuellement démythifiante du regard 
féminin au contact avec la réalité féminine des pays musulmans. Ici comme 
ailleurs, la critique idéologique ne semble pas avoir le dernier mot. Une fois de 

14  Frederika	 Bremer,	 Durch Nordamerika und Kuba. Reisetagebücher in Briefen 1849-1851,	
éd.	Detlef	Brenneke,	Darmstadt,	WBG,	2001,	p.	322.	L’original	suédois	Hemmen i den Nya 
Verlden,	fut	publié	à	Stockholm	en	1853	et	1854.

15  Annegret	 Pelz,	 Reisen durch die eigene Fremde. Reiseliteratur von Frauen als 
autogeographische Schriften,	Köln/Weimar/Wien,	Böhlau,	1993.

16  N.	Ueckmann,	Frauen und Orientalismus…,	op. cit.,	p.	110	sq.
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plus, ce qui est susceptible d’être interprété comme l’indice d’une « mentalité 
arriérée » se révèle être, à beaucoup d’égards, un moyen de déstabiliser ou de 
démystifier la notion masculine de l’exotique.

Autre trait généralement attribué au voyage au féminin et qui peut être 
facilement rapporté au registre intime : l’autobiographie et l’intérêt porté à la 
femme et à la féminité 17. Je crois, en effet, que ces deux aspects sont intimement 
liés. Nul exemple ne le montre mieux que les Pérégrinations d’une paria, de Flora 
Tristan. Car, mis à part des récits de voyage insérés dans une autobiographie 
tels que les Souvenirs d’une fille de peuple, de Suzanne Voilquin, ou certaines 
parties de l’Histoire de ma vie, de George Sand, les Pérégrinations constitueront 
probablement le récit de voyage le plus autobiographique du xixe siècle. On 
peut se demander pourquoi, dans le récit de la traversée, l’amour du capitaine 
Chabrié et les conversations intimes entre Chabrié et Flora occupent tant de 
place. Mais il est évident que l’intimité féminine sert de préliminaire à l’analyse 
subséquente de la société péruvienne et que le registre de l’intimité érotique 
a pour fonction de préparer la prise de conscience successive d’une féminité 
missionnaire aboutissant à un large panorama de la condition féminine, depuis 
les soi-disant rabonas, les cantinières des armées péruviennes qui participent aux 
escarmouches d’une guerre civile ridicule, et les femmes de Lima auxquelles le 
voile donne une liberté érotique précaire et factice, jusqu’à la vie monacale de 
la cousine dont l’éducation manquée explique une émancipation manquée, 
ou bien les femmes esclaves dont l’exemple servira à Flora Tristan à éclairer les 
mécanismes de l’exploitation de la femme. C’est à travers la diversité de ces 
cas typiques que l’auteure prendra conscience de sa propre féminité et de sa 
mission sociale future – en réfutant les tentations érotiques et sentimentales qui 
se présentent au début et au cours du voyage. Les « pérégrinations » marquent 
en effet une série d’étapes initiatrices qui, une fois de plus, transforment la 
position inférieure initiale de la femme voyageuse en une position de supériorité 
intellectuelle et mentale. Ce que Flora Tristan décrit au moyen des éléments 
autobiographiques, c’est justement l’invention d’un regard féminin. « Dans 
le cours de ma narration je parle souvent de moi », admet-elle. Mais elle se 
dépêche d’accentuer la signification collective de ce discours autobiographique : 
« Ce n’est donc pas sur moi personnellement que j’ai voulu attirer l’attention, 
mais bien sur toutes les femmes qui se trouvent dans la même position, et dont 
le nombre augmente journellement » 18. Le récit de voyage est précisément le 
compte rendu de ce processus qui implique aussi le registre intime du début : 

17  Ibid.
18  Flora	Tristan,	Pérégrinations d’une paria,	éd.	Stéphane	Michaud,	Arles,	Actes	Sud	/Babel,	

2004,	p.	44.
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quand Flora quittera Aréquipa et s’arrêtera sur les collines avoisinantes pour 
jeter un dernier regard d’adieu sur la ville et la maison de sa famille, elle 
renoncera en même temps à tous les projets possibles d’une existence féminine 
traditionnelle. Comme le dit Bénédicte Monicat en recourant à la dialectique 
analysée par Frantz Fanon dans Peau noire, masques blancs : « La voyageuse tente 
de parvenir à la reconnaissance de sa propre valeur mais pour ce faire elle doit 
s’interdire d’être femme : le rejet de la noirceur évoqué par Fanon est ici rejet 
de la féminité » 19. J’ajouterais volontiers : de la féminité au sens traditionnel.

Il n’y a pas de doute que Flora Tristan représente un cas extrême de prise 
de conscience de la féminité. Cependant, à un niveau moins dramatique ou 
existentiel, l’intérêt que la voyageuse porte à la condition de la femme, voire à 
une certaine solidarité féminine, n’en forme pas moins une espèce de leitmotiv 
du voyage au féminin. Dans ce contexte, le thème du harem oriental qui est au 
centre du livre de Natascha Ueckmann et auquel Bénédicte Monicat a consacré 
un chapitre entier – il fait d’ailleurs partie des préoccupations de la critique 
allemande et anglo-saxonne –, ne représente que l’exemple le plus intéressant 
de cette solidarité liée à une intimité qui, depuis le cas bien connu de Mary 
Wortley Montagu, n’est accessible qu’à la femme et constitue donc une zone 
privilégiée de la rencontre des cultures 20. Indépendamment de ce paradigme 
dont l’importance saute aux yeux, il serait facile de trouver des exemples moins 
spectaculaires dans lesquels le récit de voyage au féminin tourne à l’enquête 
sur la condition de la femme. Contentons-nous de citer deux exemples. Le 
premier concerne la fameuse danse de l’abeille qui, dans le récit de voyage 
en Orient, joue un véritable rôle d’appropriation érotique de l’Orient par le 
spectateur occidental 21, exemple paradigmatique quand il s’agit de confirmer les 
thèses bien connues d’Edward Said 22. Des auteurs tels que Théophile Gautier, 
Gustave Flaubert et d’autres seraient susceptibles d’être cités en l’occurrence. 
Or, Louise Colet a assisté, elle aussi, à cette « pantomime voluptueuse » et elle 
ne se contente pas de décrire le spectacle en tant que tel : « l’Almée-courtisane 
[...] restée nue, se précipite et se pâme dans les bras du spectateur qu’elle a jugé 
le plus riche [...]. Mais l’abeille continue à bourdonner dans la chevelure ; elle 
ne cède qu’écrasée sous les nouvelles pièces d’or collées au front de l’almée par 
celui qu’elle a élu son sauveur » 23. Cependant, la spectatrice probablement 

19  B.	Monicat,	Itinéraires ...,	op. cit.,	p.	31.
20  Ibid.,	chap.	VI	:	«	Paradoxe	du	harem	»,	p.	94-111.
21  N.	Ueckmann,	Frauen und Orientalismus...,	op. cit.,	p.	75-76,	a	traité	ce	thème	sous	le	signe	

de	la	sexualisation	de	l’Orient.
22  Edward	W.	Said,	Orientalism	[1978],	trad.	fr.	Paris,	Le	Seuil,	1980.
23  Louise	Colet,	Les Pays lumineux. Voyage d’une femme de lettres en Haute Égypte (1869),	

éd.	Muriel	Augry,	Paris,	Cosmopole,	2001,	p.	120.
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scandalisée essaie aussi d’excuser et de sublimer cet érotisme en esthétisant la 
danse et en comparant les almées à des sculptures antiques. Au moment de la 
convulsion suprême, « un cri s’échappait alors des lèvres serrées de Badaouïa ; 
mais aussitôt, dominant son angoisse, elle se redressait superbe comme la Niobé 
antique défiant la flèche d’Apollon ». Et la voyageuse d’ajouter :

À l’égal de leur mère, les quatre jeunes almées avaient dans cette scène la beauté 
plastique des filles de Niobé du groupe des galeries de Florence. Le marbre s’était 
fait chair, et sans l’éclat du costume égyptien [...], l’illusion eût été complète 24.

Dans cette optique, la danse de l’abeille n’est plus le simulacre de l’Orient 
érotique et le premier pas vers la prostitution, mais le triomphe de la beauté 
et de l’expressivité féminine. C’est justement le contraire des soirées grivoises 
turques décrites peu après.

L’autre exemple concerne les écrits d’Isabelle Eberhardt, la femme 
probablement la plus excentrique de la galerie des voyageuses du dix-neuvième 
siècle. À la différence de celles qui voyageaient avec un but précis, elle a choisi 
le voyage comme un mode de vie, et à la différence de celles qui s’affichaient en 
tant que femmes, elle préférait se dissimuler sous un costume d’homme. En un 
sens, elle a fait sien le culte vitaliste de la fin du siècle – « Vivre seul, c’est vivre 
libre » 25, tout en abandonnant, semble-t-il, toute trace de féminité : « Ainsi 
j’aurai mieux le loisir de vivre de moi-même. Il me semble que j’entre dans ma 
vie en avançant dans les terres inconnues » 26. Et pourtant, cette femme déguisée 
en homme et qui dit avoir voulu accomplir non pas seulement un voyage réel, 
mais « un voyage dans les profondeurs de l’humanité » 27, rédige ses lettres au 
féminin et, au contraire de ce qui est vrai de la plupart des voyageurs européens 
auxquels Said a reproché la sexualisation de l’objet « Orient », elle déclare elle-
même être l’objet d’amour de cet Orient : « J’ai voulu posséder ce pays, et ce pays 
m’a possédée » 28. Or, cette jeune femme excentrique à l’allure rimbaldienne et 
qui professe une mystique de la terre, est à la recherche de la sensualité orientale 
et semble être attirée par la Femme. D’abord, en se démarquant de la femme 
mondaine : « Les femmes ne peuvent pas me comprendre, elles me considèrent 
comme un être étrange » 29 ; puis en mettant l’accent sur un nouvel idéal d’égalité 
entre l’homme et la femme : « La femme deviendra la camarade de l’homme, 

24  Ibid.,	p.	128.
25  Isabelle	Eberhardt	et	Victor	Barrucand,	Dans l’ombre chaude de l’Islam,	Paris,	Charpentier	

et	Fasquelle,	1926,	p.	37.
26  Ibid.,	p.	38.
27  Ibid.,	p.	48.
28  Ibid.,	p.	186.
29  Ibid.,	p.	109.
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quand elle cessera d’être un joujou » 30. Mais, fait plus surprenant, en décrivant 
l’érotique primitive des femmes soudanaises et « cette sensualité éternelle », ce 
« jeu naturel » 31 qui semble pourtant être opposé à l’idéal d’émancipation de 
notre voyageuse, elle se montre fascinée par le langage du corps féminin. Tout 
se passe donc comme si Isabelle Eberhardt s’interrogeait sur l’énigme de la 
féminité par le biais de rencontres fortuites de femmes enracinées, elles, dans 
des traditions séculaires. Par exemple, il sera question des gitanes du désert, 
« des femmes étranges » 32, « les seules femmes qui sachent marcher d’un pas 
relevé », de sorte que « les misérables étoffes dont elles voilent leur nudité 
semblent faire corps avec leur architecture de bronze » 33, ainsi que des femmes 
noires qui, dans les délires de la fièvre de l’héroïne, apparaissent comme des 
spectres immatériels : « Leurs corps s’allongèrent, se tordirent, se déformèrent, 
tourbillonnant comme les poussières du désert aux soirs du siroco » 34. Toute 
une galerie de types de femmes primitives et originales apparaît, symbolisant 
les charmes du corps féminin, galerie qui trahit bien une certaine fascination de 
la part de celle qui semble avoir voulu échapper à sa condition de femme et qui 
méprisait manifestement la femme arabe. Là encore, on a l’impression d’assister 
à un acte de solidarité féminine, même si l’objet de fascination semble être 
devenu incertain, voire interchangeable ou franchement problématique. Car, 
en fin de compte, pourquoi Isabelle Eberhard décrirait-elle toutes ces femmes 
si ce n’est par rapport à sa propre féminité – féminité reniée et cachée, d’abord 
pour des raisons d’ordre pratique, mais certainement aussi pour des raisons plus 
intimes ou inconscientes.

Revenons à la dialectique initiale de l’infériorité transmuée en cachet 
de supériorité. Si tout voyage constitue, selon le critique américain Dennis 
Porter 35, un acte de transgression et une aventure mythique qui impliquent la 
rupture du quotidien, comment qualifier alors le départ de la femme considérée 
essentiellement comme une créature casanière qui ne voyage pas ? Serait-il 
licite de parler d’un acte de transgression au second degré 36, en ce sens que la 
dimension sociale s’ajoute à la dimension mythico-symbolique ? De ce fait, 
il semble évident que la voyageuse acquiert une supériorité du regard ; elle 

30  Ibid.,	p.	110.
31  Ibid.,	p.	161	sq.
32  Ibid.,	p.	163.
33  Ibid.,	p.	164.
34  Ibid.,	p.	171.
35  Dennis	 Porter,	 Haunted Journeys. Desire and Transgression in European Travel Writing,	

Princeton,	N.	J.,	Princeton	University	Press,	1991.
36  Voir,	 à	 cet	 égard,	 Brunhilde	 Wehinger,	 «	 Reisen	 und	 Schreiben.	 Weibliche	

Grenzüberschreitungen	in	Reiseberichten	des	19.	Jahrhunderts	»,	Romanistische Zeitschrift 
für Literaturgeschichte,	n°	10,	1986,	p.	360-380.
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devient l’« inspectrice » de l’univers, celle qui justement n’est pas comme les 
autres femmes, celle qui est en mouvement face à un monde stable et qui, après 
avoir transgressé elle-même les limites de son être-femme, est alors à même 
de juger les autres. En d’autres termes, la femme qui voyage est en train de 
devenir une instance émancipatrice par excellence. Il serait intéressant de suivre 
systématiquement ce mécanisme psycho-social dans les quelques centaines 
de récits de voyage au féminin que nous a légués le dix-neuvième siècle pour 
vérifier à quel point partir et écrire équivalent à juger. Dans son chapitre sur le 
regard colonisateur, Bénédicte Monicat a bien rassemblé un certain nombre 
d’exemples à l’appui de notre thèse, mais il faudrait aller encore plus loin pour 
interpréter la femme voyageuse comme la représentante symbolique d’une 
philosophie de l’histoire en marche.

Un tel axiome n’est guère surprenant dans ces cas très spéciaux où l’écriture 
viatique s’apparente plus ou moins à celle de l’utopie. Suzanne Voilquin, issue 
des couches populaires de la société, est peut-être l’exemple le plus frappant 
d’une voyageuse en mission, et les événements tragiques de la peste en Égypte 
ne tarderont pas à lui conférer une fonction christique et messianique. Les 
Pérégrinations déjà citées de Flora Tristan préparent la carrière de la future 
socialiste : plus la distance est grande entre la patrie et le pays hospitalier, 
et plus est sévère la critique que la voyageuse ose émettre contre les abus 
politiques et sociaux du Pérou – critique nourrie par des présupposés éclairés 
concernant les droits de l’homme et de l’égalité des sexes et des classes sociales. 
La fameuse « Préface » fait bien valoir « le progrès graduel de siècle en siècle » 
et le « développement progressif de notre espèce » pour stipuler la nécessité des 
êtres messianiques, des « agents spéciaux de la Providence » qui « tracent la voie 
dans laquelle, après eux, l’humanité s’engage » 37. Flora Tristan, qui reproche à 
George Sand d’avoir caché son identité féminine dans ses écrits, n’hésite pas à 
considérer la condition féminine comme le critère même de toute civilisation : 
« On a observé que le degré de civilisation auquel les diverses sociétés humaines 
sont parvenues a toujours été proportionné au degré d’indépendance dont y ont 
joui les femmes » 38. Mais si les Souvenirs d’une fille du peuple et les Pérégrinations 
représentent de véritables paradigmes de leur genre, d’autres textes moins 
spectaculaires n’entrent pas moins, eux aussi, en ligne de compte. Un Hiver à 
Majorque, par exemple, est loin de l’emphase messianique dont témoigne le récit 
de Flora Tristan. Mais c’est le premier texte, après Les Lettres d’un voyageur, dans 
lequel George Sand avoue – au moins implicitement – son identité de femme 
voyageuse et dans lequel nous pouvons suivre le mécanisme de la transgression 

37  F.	Tristan,	Pérégrinations...,	op. cit.,	p.	36.
38  Ibid.,	p.	42.
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dont il a été question. L’atmosphère inhospitalière et le manque de contact 
qui caractérisent ce voyage manqué résultent justement de la supériorité de 
la femme éclairée qui s’attire la haine d’une société archaïque et cruelle, dans 
laquelle la femme ne compte pas. « Plus on a le sentiment de cette perfectibilité, 
plus on souffre de la voir entravée par des chaînes du passé » 39. Le voyage et le 
séjour de la femme divorcée en compagnie de son amant malade et de ses deux 
enfants constituent littéralement un scandale, et le texte semble avoir pour 
fonction de nous faire voir l’abîme qui s’ouvre entre la population sédentaire, 
les femmes babillardes et bigotes que George Sand voit devant les portes des 
maisons, et la femme voyageuse supérieure qui a transgressé toutes les règles du 
couple traditionnel. Plus discrète, une Valérie de Gasparin, dans son Journal 
d’un voyage au Levant et dans ses autres récits de voyage, ne manque pas de faire, 
elle aussi, de la critique sociale et, en général, cette critique concerne le statut 
de la femme et du ménage, que ce soit la pauvre femme du pêcheur italien ou 
les femmes fellahs qui cachent leur visage et « laissent leur robe ouverte sur 
la poitrine » 40. Dernier exemple particulièrement intéressant et qui enchaîne 
avec ce que j’ai dit sur le corps et sur l’érotique féminine : le récit de voyage de 
Louise Colet aux Pays lumineux culminera dans des vers lyriques en alexandrins 
qui, outre qu’ils démontrent la maîtrise métrique de la romancière, sont un 
monument à la gloire des « femmes de Nubie à la taille enfantine » 41 et de « leurs 
corps fermes et nus » 42, dégradés pourtant par des coutumes immémoriales, le 
manque de progrès et d’hygiène. Là aussi, c’est la femme voyageuse qui se fait le 
porte-parole du credo selon lequel « Le bien libérateur, hostile à tous les maux,/ 
Partout va refoulant la nuit sous la lumière » 43. Ce n’est qu’à la fin, face au ton 
emphatique de ces vers qui se ressentent de la tradition de l’humanitarisme 
social d’avant 1848, que le lecteur se rend compte qu’il a aussi assisté à une 
enquête sur la condition de la femme en Égypte et en Nubie.

Nous sommes presque arrivés à la fin de ce panorama volontairement 
succinct. Mais je ne voudrais pas terminer sans ouvrir une petite parenthèse 
en suggérant encore – à titre d’hypothèse – une autre dialectique du voyage au 
féminin, dont il a déjà été question dans la phrase de Frederika Bremer citée 
au début. Rappelons que cette dernière avait fait valoir l’attention spéciale que 
la femme, et la femme voyageuse en particulier, porte aux petites choses de la 

39  George	 Sand,	 Œuvres autobiographiques,	 éd.	 Georges	 Lubin,	 Paris,	 Gallimard,	
«	Bibliothèque	de	la	Pléiade	»,	1978,	t.	II,	p.	1159.	

40  [Comtesse	de	Gasparin],	Journal d’un voyage au Levant [1848],	Paris,	Calmann-Lévy,	1878,	
t.	II,	p.	201.

41  L.	Colet,	Les Pays lumineux,	op. cit.,	p.	273.
42  Ibid.,	p.	274.
43  Ibid.,	p.	275.
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vie quotidienne et aux merveilles de la nature. Y aurait-il alors une corrélation 
entre la perspective sociale féminine et la vision de la nature ? Y aurait-il une 
dialectique entre les deux sphères apparemment si contraires, corrélation plus 
étroite et plus systématique que celle qui commande le mélange des thèmes dans 
les récits de voyage masculins ? À la fin du livre déjà cité d’Isabelle Eberhard nous 
lisons la phrase suivante : « Quand j’ai senti mon cœur vivre en dehors de moi, 
c’était dans la nature et dans l’humanité, jamais dans l’exaltation charnelle » 44. 
La nature, l’humanité – il semble donc qu’il y ait là un contraste nécessaire, 
espèce de complémentarité qui, dans les pôles extrêmes, est régie par le regard 
féminin. Or, ce regard féminin paraît s’ouvrir de préférence sur la nature en 
tant que telle, une nature dont l’harmonie forme de la sorte un contrepoids aux 
abus et imperfections de la société. Ainsi, dans Les Lettres d’un voyageur, le moi 
décrit par George Sand fait tout pour éviter la société et pour garder le contact 
de la nature :

J’avais pris dans la journée, sous un beau rayon de soleil, quelques heures de 
repos sur la bruyère. Afin d’éviter la saleté des gîtes, je m’étais arrangé pour 
marcher pendant les heures froides de la nuit et pour dormir en plein air durant 
le jour 45.

Tout se passe comme si la recherche d’une existence naturelle de la femme était 
une recherche qui résulterait pour ainsi dire de la transgression de l’existence 
limitée et qui impliquerait la recherche de la nature pure. Mais cette nature 
pure, dans les termes esthétiques du dix-neuvième siècle, est surtout représentée 
par ce qu’on appelait le sublime. On sait que la découverte de l’esthétique de 
la nature, au siècle des Lumières et de la sensibilité, s’est produite sous l’égide 
des deux termes étroitement corrélés du sublime et du pittoresque, le sublime 
désignant le grand et l’illimité ressenti avec une horreur religieuse, alors que 
le pittoresque se réfère plutôt à l’harmonie en détail, à la variété esthétique 
et au spectacle plaisant de l’interaction entre la nature et la société. C’est une 
nature apprivoisée, humanisée qui s’offre de préférence au regard pittoresque. 
On sait d’ailleurs que le récit de voyage du siècle bourgeois est inimaginable 
sans cette terminologie omniprésente. Or, psychologiquement parlant, en se 
plaçant au niveau d’une symbolique sexuelle, le sublime sévère représente bien 
une catégorie masculine alors que le pittoresque aux lignes ondulantes semble 
se ranger plutôt du côté féminin. Quitte à exagérer beaucoup je voudrais donc 
faire encore un pas de plus en proposant une règle de complémentarité sexuelle : 

44  Isabelle	Eberhard, Dans l’ombre chaude de l’Islam…,	op. cit.,	p.	194.
45  George	 Sand,	 Lettres d’un voyageur,	 éd.	 Henri	 Bonnet,	 Paris,	 Garnier-Flammarion,	 1971,	

p.	50.
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si le récit de voyage au féminin est surtout caractérisé par l’amour du sublime 
et une esthétique masculine, le récit de voyage masculin, par contre, préfère les 
effets pittoresques et leurs connotations féminines.

C’est là, bien sûr, une hypothèse risquée, qui aurait besoin d’être étayée 
par un corpus de textes beaucoup plus représentatifs que ne l’est le mien. 
Il ne s’agit de rien moins que du problème de la sexuation de l’esthétique, 
abordée pour la première fois, chez les voyageuses, par Élizabeth A. Bohls 46. 
Par conséquent, je vais me contenter ici de quelques aperçus en commençant 
par la fin. Dans son Journal de Voyage 1904-1917, la voyageuse bouddhiste 
Alexandra David-Néel commence par se targuer de son intuition féminine 
qui lui ouvre le cœur des brahmanes : « Je comprends les choses auxquelles 
correspondent les termes dont il se servent » 47. Et elle dit se sentir enveloppée 
par « une sorte de voile de manteau magique » et bercée « dans une béatitude 
infinie » 48. Cette sorte d’Entgrenzung, de dépaysement esthétique et religieux, 
la voyageuse lettrée la retrouvera à plusieurs reprises dans les paysages du Tibet 
dans lesquels, « née une sauvage et une solitaire », elle croit retrouver « la vraie 
vie » 49. Décidée à courir le monde autrement qu’en « touriste Cook » 50, comme 
elle le souligne à plusieurs reprises, Alexandra David-Néel cherche toujours le 
grand et dédaigne le petit et le pittoresque. « J’ai réussi aussi complètement 
que le plus exigeant eût pu le rêver un voyage dont le pittoresque dépasse 
de beaucoup celui des voyages inventés par Jules Verne [...] » 51. Ainsi elle 
se déclare incapable de décrire « l’impression qui se dégage de cette nature 
farouche » éclairée « par cette étrange lumière himalayenne unique et surtout 
saisissante par les jours de soleil » ; elle exalte la « luminosité blanche » qui 
enveloppe les choses et le rayonnement mystérieux « d’une clarté qui n’est ni 
soleil ni lune » 52. Plusieurs fois, elle emploie l’adjectif « indescriptible » pour 
nous faire comprendre que « tout cela est grand, démesuré » 53.

L’exploration d’Alexandra David-Néel est liée à un credo religieux. Dans le cas 
de Flora Tristan, la mission sociale, qu’elle appelle un « sacerdoce », aura pour 
arrière-plan l’océan et le paysage sublime des Andes et spécialement des volcans 
d’Aréquipa. Ayant d’ailleurs étudié la symbolique religieuse de ces volcans 

46  Elizabeth	 A.	 Bohls,	 Women Travel Writers and The Language of Aesthetics, 1716-1818,	
Cambridge,	Cambridge	University	Press,	1995.

47  Alexandra	David-Néel,	Journal de voyage,	Paris,	Plon,	1976,	t.	I,	p.	75.
48  Ibid.
49  Ibid.,	p.	207.
50  Ibid.,	p.	198.
51  Ibid.,	t.	II,	p.	240.
52  Ibid.,	t.	I,	p.	138.
53  Ibid.,	p.	142.
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comparés à une trinité 54, je me bornerai ici à résumer l’essentiel. L’épisode 
en question est placé au bout de la traversée du désert, expérience horrible 
décrite comme une épreuve initiatique. Rappelons que le désert, lieu illimité 
et vague d’une transcendance religieuse pour Isabelle Eberhardt, constitue un 
espace sublime, espace de la mort symbolique qui a pour fonction de préparer 
la résurrection et la vision décisive. La voyageuse le commente de la façon 
suivante : « À la vue de ce magnifique spectacle, je perdis le sentiment de mes 
souffrances ; je ne vivais que pour admirer, ou plutôt ma vie ne suffisait pas à 
mon admiration » 55. Le paysage andin lui apparaît comme une « paroi » du ciel, 
et dans un élan mystique, elle croit voir dans les trois volcans un « immense 
flambeau à trois branches qui s’allume pour de mystérieuses solennités, symbole 
d’une trinité qui passe notre intelligence » 56. Dans un enthousiasme qui devient 
une véritable extase et qui correspond exactement à la définition classique du 
sublime, la voyageuse va comparer l’infini de la terre à l’infini de l’océan et à celui 
du ciel étoilé. « Cette sublime manifestation de Dieu » 57, comme dit l’héroïne 
qui n’hésite pas à se comparer elle-même à Moïse, représente donc une espèce de 
billet d’entrée dans la Terre Promise, et si cette promesse se révélera être un échec 
et aboutira à une désillusion, le sens de l’expérience n’en résidera pas moins dans 
la découverte de la mission sociale. Les volcans, cependant, figureront comme 
un leitmotiv de ce lent apprentissage, et il est intéressant de noter que, tout au 
long du récit, nous n’avons guère affaire à d’autres descriptions de paysages qui 
pourraient s’écarter du paradigme sublime. Dans cette perspective, il semble 
qu’avec Flora Tristan, on a seulement le choix entre ce dernier – ou rien. 

Les Lettres d’un voyageur de la jeune George Sand sont imprégnées d’un bout à 
l’autre par l’amour du sublime, dont l’équivalent stylistique est bien représenté 
par la prose poétique, alors que, dans Un hiver à Majorque, il n’y aura que 
peu d’échappées vers le paysage, au profit du grotesque de la société. Dans les 
Lettres, le sublime sert justement de contrepoids à cette expérience décevante. 
Ainsi, George Sand commence par décrire la Chartreuse comme un édifice 
« pittoresque » qui domine un « tableau sublime » : « C’est une de ces vues qui 
accablent parce qu’elles ne laissent rien à désirer, rien à imaginer », parce que c’est 
un paysage religieux qui reflète l’œuvre de Dieu et l’impuissance de l’homme 
« à créer une expression quelconque de cette immensité de vie » 58. Plus tard 

54  Friedrich	Wolfzettel,	«	Flora	Tristan	et	les	volcans	sublimes	»,	dans	L’Invention du paysage 
volcanique,	 Dominique	 Bertrand	 (dir.),	 Clermont-Ferrand,	 Presses	 universitaires	 Blaise	
Pascal,	2004,	p.	113-127.

55  Flora	Tristan,	Pérégrinations	...,	op. cit.,	p.	229.
56  Ibid.,	p.	230.
57  Ibid.
58  George	Sand,	Œuvres autobiographiques,	op. cit.,	t.	II,	p.	1117.
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l’auteure décrit une scène de « formes bizarres » et d’« attitudes fantastiques » 
qui forme l’avant-scène d’une vision de l’abîme, et là, elle nous fait remarquer 
que « du fond de cet abîme une autre montagne s’élevait à pic jusqu’au ciel, 
une montagne de cristal, de diamant et de saphir » 59. Cette vision conclut une 
scène où, « comme par enchantement, nous nous trouvâmes au-dessus de la 
mer, au-dessus de l’immensité » 60. C’est bien, comme l’auteure le résumera 
par la suite, une vision pour laquelle « la nature s’était faite ce soir-là archi-
romantique, archi-folle et archi-sublime » 61. L’aspect sauvage, fantastique et 
grandiose de la montagne contraste visiblement avec la médiocrité du séjour et 
de la vie quotidienne.

Moins courageuse et moins géniale que George Sand, mais pourvue d’une 
sensibilité authentique, la comtesse calviniste Valérie de Gasparin est l’une 
des premières à exalter les effets cosmiques. Après Lamartine, elle a saisi 
la grandeur cosmique du soleil 62 et pressenti ce que Gaston Bachelard a 
qualifié d’imagination matérielle. Dans son voyage en Égypte, à un certain 
moment, elle change de ton. Elle oublie les petitesses ridicules du voyage 
pour s’exclamer :

Que c’est beau ! Que c’est grand ! Des horizons où le regard s’enfonce comme il 
s’enfonce dans l’immensité des mers !
[...]
Oh ! Comme ces aspects parlent à mon âme !
Comme dans ces vastes horizons tout revêt un caractère solennel ! Ces larges 
lignes, ces silhouettes gigantesques, ce silence, cette nature riante, mais riante 
avec profondeur, [...].
L’infini est partout ; partout les régions de l’idéal. Elles sont là-bas, là où la terre 
et le ciel se fondent en une indéfinissable teinte [...] 63.

Là encore, l’auteure parle d’un « enchantement » et d’une « harmonie au-dessus 
de toute expression » 64. Le mariage du ciel et de la terre, thème mythique et 
sublime par excellence, est interprété comme un signe de Dieu : « Le doigt de 
Dieu s’est largement empreint sur ce sol » 65.

59  Ibid.,	p.	1170.
60  Ibid.,	p.	1168.
61  Ibid.,	p.	1173.
62  Voir	mon	article	«	Sonne,	Licht	und	Wahrheit:	Zu	einem	Paradigmenwechsel	im	Reisebericht	

des	19.	und	frühen	20.	Jahrhunderts	»,	dans	Intellektuelle Redlichkeit/Intégrité intellectuelle.	
Festschrift für Joseph Jurt,	 Michael	 Einfalt	 et alii	 (dir.),	 Heidelberg,	 Winter	 Verlag,	 2005,	
p.	209-224.

63  V.	de	Gasparin,	Journal d’un voyage au Levant…, op. cit.,	t.	II,	p.	208	sq.
64  Ibid.,	p.	209.
65  Ibid.,	p.	210.
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Malgré les différences de style et de tempérament, le voyage aux Pays 
lumineux de Louise Colet, publié en 1879, donc en pleine époque naturaliste, 
semble parfois faire écho au récit de voyage de Valérie de Gasparin imprégné 
encore par des habitudes romantiques. Ce qui frappe pourtant dans cette 
enquête sociale, c’est le rythme presque régulier avec lequel la partie sociale et 
réaliste du récit, mâtinée de pittoresque social, est compensée par des moments 
d’arrêt, de recueillement et de silence consacrés à l’expérience du sublime : 
« Ce jour-là, en voyant le premier soleil de la Haute-Égypte, je restai en extase 
et comme attendrie d’admiration et d’amour. La terre vivait et tressaillait 
à cette heure » 66, note Louise Colet au début du chapitre X qui marque 
l’initiation à l’Égypte : « Les monuments de l’art, même ceux de l’antique 
Égypte [...], ne causent jamais à l’âme l’émotion immense, et pour ainsi dire 
palpitante d’une grande scène de la nature » 67. Si les monuments dénotent 
le « néant de l’homme, dans ces sépultures qui durent depuis des milliers de 
siècles », c’est « l’éternité de la nature » qui l’emporte sur ces monuments et 
qui « revit et fleurit sans trêve dans le bleu d’un ciel étincelant » 68. Pendant 
son voyage sur le Nil, Louise Colet s’enivre, comme elle le dira, « de silence 
et d’espace » 69. Dorénavant, ce seront surtout les couchers de soleil qui 
permettront à la voyageuse de contraster la nature éternelle avec la sphère 
ambiguë de la société. Ce n’est pas l’effet pittoresque des ruines, ni des coins 
de la nature particulièrement propres à illustrer le caractère géographique 
du pays parcouru ; de tout cela, depuis Alexandrie jusqu’en Nubie, nous 
n’apprenons que très peu de chose. À cet égard-là, le récit de voyage au « pays 
du soleil » est presque complètement dépourvu du sens visuel. Mais nous 
ressentons le caractère grandiose de certains moments et le sublime d’un 
paysage au-delà du quotidien : « Oui, la terre vit ; elle a une âme qui, tour à 
tour, se communique aux nôtres et se les assimile sans les anéantir. [...] Nous 
voyons dans ces clartés ardentes ou douces les âmes aimées disparues dont les 
rayons nous brûlent et nous caressent » 70. Le sublime du paysage donne lieu 
à un véritable rêve, et, perdue dans son rêve, l’auteure a le sentiment d’avoir 
« la tête plongée [...] dans l’embrasement fluide du couchant » 71 – jusqu’à 
la « contemplation de cette belle nuit toute étincelante d’astres » 72 qui, elle 
aussi, est décrite comme un acte de transgression. Comme le notera une autre 

66  L.	Colet,	Les Pays lumineux, op. cit.,	p.	215.
67  Ibid.,	p.	214.
68  Ibid.,	p.	191.
69  Ibid.,	p.	242.
70  Ibid.,	p.	216.
71  Ibid.
72  Ibid.,	p.	252.
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voyageuse fort peu connue, Madame J. Beaulieu-Delbet, dans ses Souvenirs 
de Corse, de 1897 :

Jamais je n’ai si bien compris la poésie sublime qui se dégage de toute la nature. 
Dans les promenades au bord de la grève, la nuit, lorsque les étoiles scintillent 
et que le pâle globe lunaire étend sa mélancolique clarté, comme tout parle à 
l’âme 73 !

Certes, Madame Beaulieu-Delbet s’intéresse, elle aussi, à la vie sociale et 
domestique de la famille qui l’a accueillie, aux problèmes soulevés par le progrès 
industriel et au phénomène du banditisme. Mais dans des moments pareils de 
recueillement et d’extase, elle oppose à toutes ces vicissitudes réelles le cri de 
l’âme, qui répond aux sollicitations du sublime :

C’est d’un long cri d’admiration, d’un de ces cris partant de l’âme, qui fait vibrer 
d’une douce émotion l’être tout entier, que j’ai salué la terre sauvage, la fière île, 
que peu de gens ont visitée et appréciée 74.

Je voudrais conclure sur ce registre enthousiaste qui a le mérite d’enchaîner 
avec un voyage au féminin rarement mentionné dans les travaux consacrés au 
problème du voyage féminin : De l’Allemagne, de Germaine de Staël. Car ce 
livre se termine justement par l’exaltation des « images lumineuses et pures d’un 
monde idéal » 75 et par toute une théorie de l’enthousiasme empruntée en partie 
à la philosophie de Kant. Or, l’enthousiasme, c’est, d’après Madame de Staël, le 
sublime de l’âme : « L’enthousiasme enivre l’âme de bonheur », « il laisse après 
lui je ne sais quelle trace lumineuse et profonde », il nous sert « d’asile à nous-
mêmes contre les peines les plus amères » 76, bref l’enthousiasme « rassemble 
dans notre sein quelques étincelles de l’âme qui s’est envolée vers les cieux » 77. 
Le sentiment du sublime, c’est ici la récolte d’un long voyage, la leçon suprême 
d’une enquête qui n’avait apparemment aucun rapport avec la féminité. Ainsi, 
le sublime constitue-t-il peut-être la revanche de la voyageuse face au quotidien.

73  Madame	J.	Beaulieu-Delbet,	Souvenirs de Corse [1897],	Nîmes,	Lacour,	1996,	p.	57	sq.
74  Ibid.,	p.	9.
75  Madame	de	Staël,	De l’Allemagne,	éd.	Simone	Balayé,	Paris,	Garnier-Flammarion,	1968,	t.	II,	

p.	312.
76  Ibid.,	p.	314.
77  Ibid.,	p.	315.
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